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232 SEANCE DU 1er JUIN 1950

du mouvement general des plis sur le versant meridional des

massifs Grand-Paradis et Mont-Rose.
II appert ainsi que les parties septentrionales (ou occidentales)

d'une fosse pennique centrale, aussi bien que les parties meri-
dionales opposees, ont flue par leurs plissements et leurs glisse-
ments dans cette fosse, au fur et ä mesure des compressions

tangentielles et de l'enfoncement; jusqu'ä ce que la fosse ait
ete extremement retrecie, pour ainsi dire fermee, et que certaines

parties sudpenniques, disposees ä ce moment ä un niveau

superieur, aient chemine de ce fait sur le complexe Saint-

Bernard, en rabotant et retroussant les digitations arrieres (non
superieures de ce complexe x.

Tel est en quelques mots preliminaires le schema structural
et embryotectonique auquel mes recherches m'amenent. Pour
le changement de conception que ceci implique quant aux
enracinements et jonctions entre le Mont-Rose et les Alpes
rhetiques, je pense que des leves detailles demontreront que
la zone Mont-Rose s'enfonce sous un pli transversal pres de

Domodossola, et qu'elle reapparait avec une structure du

meme genre dans les parages du Val Bregaglia, oil les conceptions

tectoniques de M. R. Staub me paraissent arbitraires et

erronees.
Avec les travaux de MM. Mattirolo, Novarese, Franchi.

Stella, ce qui decoule de mes recherches a beaucoup de

concordances, et de prochaines communications me permettront de

le mettre en evidence, en meme temps que la grande valeur de

ces travaux cartographiques.

Andr6 Amstutz. — Sur les Pennides pres de Domodossola 2.

En concevant qu'il y a dans les Alpes non pas une Nappe du
Mont-Rose venue du sud au nord, mais une zone Mont-Rose

correspondant ä une depression pennine centrale dans laquelle

1 Un soulevement postörieur de la zone St. Bernard, lie ä la sur
rection et au bombement de la zone Gd. Paradis-Mt.Rose, a pro-
bablement cree des conditions analogues pour la formation des

nappes prealpines.
2 Note deposee sous pli ferme le 16 mars 1950.
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des elements de la cordillere brian?onnaise ont flue aussi bien

qu'ont pu Auer en sens inverse certaines parties de la cordillere

sudpennique, on est amene aux considerations suivantes pour
s'expliquer schematiquement les regions comprises entre
Domodossola et le massif du Mont-Rose.

1) La disposition des grandes masses prasinitiques avec bandes
de calcschistes qui s'etendent de Bognanco-Dentro jusqu'au
Val Anzasca en passant par Antronapiana, implique vrai-
semblablement un plissement transversal dont l'origine doit
etre recherchee dans les irregularites de la surrection finale

et du bombement de la zone Mont-Rose, surrection extre-
mement accentuee ä l'ouest de ces prasinites. G'est dire

qu'ici, vraisemblablement, les plissements alpins princi-
paux, de la phase geosynclinale tectogene, ont ete compli-
ques, lors de la phase orogene, de plissements transversaux
resultant du debordement lateral des roches du segment
Mont-Rose sureleve, la denivellation de part et d'autre des

prasinites etant tres brusque.

2) Le ploiement des prasinites qu'indique la tres belle carte
italienne au 100.000 pres de Bannio et Vanzone, corrobore

cette maniere de voir. De meme celle-ci est apparemment
confirmee par les replis transversaux que Ton distingue dans
les parois gneissiques ä l'ouest de l'A. Ronco pres du grand
eboulement d'Antronapiana. Tandis qu'elle serait infirmee
ä premiere vue par les lignes de contact prasinites/ortho-
gneiss qu'indique la carte entre le P. Ciape et la C. Camu-

ghera, si l'on ne tenait pas compte de l'involution envisagee
ci-dessous. Mais ce qu'il importe particulierement de remar-
quer sur Ja carte 100.000 c'est que: des versants meridionaux
du M. Straciugo et de la C. Azioglio jusqu'ä Graniga et
S. Lorenzo, les lignes de contact gneiss/prasinites et les len-

tilles triasiques dans les gneiss s'abaissent graduellement de

l'ouest a l'est, avec un plongement vers le nord, et permettent
de supposer que ces prasinites ne disparaissent pas en Pair

comme on l'imaginait un peu vite, mais que, sous les

moraines qui s'etendent en dessus de Mulera, elles s'enfoncent
en s'amenuisant considerablement sous les gneiss de la
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C. Larie (ä moins qu'elles ne se reduisent lä presque comple-
tement, ce qui n'aurait rien d'etonnant).

3) S'il s'avere, malgre les difficultes qu'implique cette couver-
ture glaciaire, qu'il en est bien ainsi en ces lieux, il faudra
evidemment considerer toutes les masses gneissiques qui
s'etendent de Domodossola au Col Salarioli comme des

elements de la cordillere brian^onnaise deverses au sud et
recouvrant en nappe la zone Mont-Rose jusqu'au Val An-
zasca. Mais en attendant que ceci puisse etre resolu definiti-
vement il n'y a rien de temeraire ä penser qu'un tel recou-
vrement parait moins hypothetique que la disposition inverse
attribuee jusqu'ä present ä ces gneiss, soit dans le sens

vertical: sous une nappe dite du Mont-Rose, soit dans le sens

horizontal: ä partir de cette hypothetique «zone des racines »

groupees et serrees avec tant d'ingeniosite les unes contre
les autres.

4) De Schieranco ä Domodossola ce qu'indique la carte de

Stella peut correspondre ä un grand repli du recouvrement
en question, le renversement des prasinites du Pz. Ciape sur
les orthogneiss de la nappe s'expliquant ainsi tout naturelle-
ment. De meme, par un second repli longitudinal, les

serpentines de Moncucco et de Cisore peuvent s'expliquer
comme des elements du substratum mesozolque apparais-
sant au travers de la nappe. Tandis que les calcaires cris-

tallins, paleozolques pour les auteurs italiens, mesozoiques

pour M. Rearth, peuvent au contraire se concevoir en position

inverse entre ces deux replis, qui, en s'accentuant et en

se compliquant, ont probablement engendre une serie

d'imbrications, d'eeailles.

5) S'il est naturel que le recouvrement ainsi envisage subsiste

ä 1'E d'Antronapiana, sur ce segment peu exhausse de la

zone Mont-Rose, il convient de penser qu'il existait aussi

sur le segment extremement souleve qui est devenu le

massif du Mont-Rose, et que lä l'erosion n'en a pour ainsi
dire rien laisse h Probablement devait-il rejoindre les

1 L'äcoulement vers l'E des affluents du Toce entre la Diveria et
l'Anza, et quelques autres traits du reseau hydrographique, ne
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chapelets triasiques exWurmli qui, jusqu'aux abords de

Valtournanche, appartiennent bien aussi aux parties meri-
dionales de la cordillere briamjonnaise deversees ou ecoulees

sur la zone Mont-Rose.

6) Peut-etre le grand plissement transversal d'Antronapiana se

retrouve-t-il dans les prasinites du Laquinthal. Et peut-etre

y a-t-il une connection entre le sens de ce plissement et celui
de la linea alpino-dinarica de MM. Mattirolo, Novarese,

Franchi, Stella, qui, au sud de Fobello, limite ä l'occident les

diorites de la zone d'lvrde-Verbano.

M. le President donne ensuite la parole ä M. M. Sauter qui,
dans une conference, developpe le sujet suivant: « Problemes

de paleontologie humaine. VAfrique du sud, « berceau » de Vha-

manite »

Seance du 15 juin 1950

Edouard Keberle et Andr6 Mercier — Comportement rela-
tiviste des systemes avec ou sans self-contrainte.

1. Introduction.

De tous les systemes physiques, les uns ont une self-

contrainte 1, les autres pas. Du point de vue statistique, les

premiers possedent des invariants adiabatiques (ce qui permet
d'en faire une mecanique statistique), les seconds n'en ont point.
Et du point de vue relativiste, les premiers ont, comme nous
allons le montrer dans cette note, les proprietes d'un Intervalle,
et les autres des proprietes tensorielles.

Ces deux points de vue revelent done un parallelisms
frappant, qui decoule d'ailleurs du principe que nous avons enonce

correspondent-ils pas aux structures envisagees ici, plutöt qu'ä des

nappes s'elevant axialement de l'W ä l'E
1 Les systemes self-contraints se composent de parties incapables

de se soustraire definitivement ä leurs contraintes internes.


	Sur les Pennides près de Domodossola

